
Joies et difficultés du missionnaire 

            L'histoire du christianisme a vu le jour, il y a de cela des années jusqu'à ce jour. L'on 

retient que Dieu s'est toujours révélé à travers les œuvres de la création, ses paroles et les actes. 

Bref, Dieu se sert ainsi en invitant l'homme à la foi et à l'obéissance. La conversion de l'homme 

se réfère au baptême, un appel à devenir disciple du Christ, être missionnaire et porter la croix 

pour être semblable au Christ. Tel est le gage du salut. Mais un tel engagement pris ne requiert-

il pas des circonstances de joie et de difficulté pour tout missionnaire ? 

                  Tout chrétien de part son baptême est missionnaire. Mais étant appelés à la même foi, 

les fidèles ont cette opportunité de suivre le Christ en une des cinq spiritualités que l'Église 

enseigne. Il s'agit alors : du mariage, vie du laïc célibataire consacré, les religieux et religieuses, 

prêtre religieux ou de vie apostolique et prêtre diocésain. Que ce soit la particularité, tous sont 

appelés à la Sainteté. Mais le sujet va nous amener à plus de réflexions sur la vie des prêtres 

missionnaires SMA. Ils s'engagent dans le monde de l'évangélisation pour être plus proches des 

plus démunis, ceux qui manquent de la lumière du Christ, bref, c'est l'œuvre de la première 

évangélisation. Il y a toujours la joie de la mission quand ces prêtres voient le bien qui existe dans 

leurs frères en lieux ruraux, reculés. Cette joie est à constater aussi dans leur recherche à 

connaître la culture des autres, leur religion, leur langue, leur histoire. Le Pape François dira : ‘la 

beauté de la consécration, c'est la joie. Il n'y a pas de sainteté dans la tristesse.” Quand les 

missionnaires se donnent en ces termes pour l'évangélisation, nous retenons que  “le service est 

avant tout, l'annonce de la bonne nouvelle.“ Oui, ils ont répondu avec joie et dévouement, à 

l'appel de Dieu pour aller à la pleine réalisation de leur être. Heureux serviteurs soient-ils en 

rejoignant les populations dans leur difficulté, ils se donnent sans réserve. 

En outre, ces prêtres missionnaires ne sont pas hors des difficultés que peut présenter la 

mission. Parfois  se retrouvent dans des lieux où il n'y a de quoi survivre. D'autres sont envoyés 

dans les pays de guerre et parfois leur vie en dépend. L'on doit comprendre que les difficultés se 

présentent toujours pour nous faire grandir. Parfois, le missionnaire en voulant aider les autres, 

est refusé. Il est parfois maltraité par ses siens. Mais l'on doit reconnaître ce don du missionnaire 

jusqu'à risquer sa vie. On dirait la folie de la Croix. 

 En définitive, il y a toujours des circonstances de joie et de difficulté dans la Mission. Mais 

tout se résume en un appel à conformer sa mission à celle du maître de la moisson. C'est en cela 

que ce dernier dira : “qui veut me suivre, doit porter sa croix et me suivre.“ Oui, l'on ne doit 

jamais avoir peur des difficultés puisque la vie est faite de haut et de bas, des moments de joie 

et de difficulté. Dieu est au contrôle de tout et ne cesse de guider les destins du salut par l'œuvre 

de ses missionnaires. Je suis fier de devenir prêtre missionnaire malgré la croix à porter. Je dois 

vivre toute situation pour faire vivre les autres. Que la volonté de Dieu soit faite dans ma vie... 
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